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Verſxx v 11 1. Et cela de par Dieu.

xx1x. D'astant qu'il vous a été donné

gratuitement pour chriſt,non ſeulement de

erºire en lºy,maà auſſi de ſouffrirpourley.

xxx.En ayant le meſmecombat,que vous

*ve{ºeºeº nvoy, & que maintenant vous

entendés eſtre eu moy.

| VNE des plus grandes conſo

# lations du fidele en tous ſes

combats, eſt la fermecrean

· "se,qu'il a que ſes affaires ſont

conduites par la previdonee de Dieu,

& qu'il ne luy arrive rien que par ſadi

ſpofition. Car ce Souverain Seigneur

nous aimant infiniment,& étant d'ail

leurs parfaitement ſage, & puiſſant, il

n'eſt pas poffible que nous n'eſperions

: . , . - aUlCC
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auec certitude vne heureuſe fin de tou Chap. k.

tes les diffieultés où neus-neus trcu

vons,ſi nous ſómes perſuadés que c'eſt

luy,qui gouverne nôtre vie.C'eſt pour-,

quoy nous devons toufiours avoir lcs.

yeux ſur ſa main,& la aonſiderer,com

me la vraye cauſe qui nous diſpenſe le

bien & le mal, pour jouïr de l'vn auec

reconnoifſanae, & ſouffrir l'autre avec

obeïſſance. Mais il nous faut particu

lierement armer de aette penſée dans

les afflictions, qui de leur nature trou

blent treſ-violemment nos ames ; &

faire état que c'eſt le Seigneur qui no°

les enuoye,& que ſans ſa volóté,& ſon

ordre,ni les hommes,niles autres cau

fes qui nousfrappent,n'auroyentaucu

ne force contre nous, C'eſt ainfi qu'en

vſa Iob, lors que ſoudainement acca

blé de divers mal heurs,il n'arreſta ſon

eſprit,ni aux Sabéens, & aux Caldeés,

qui auoycnt rauagé & pillé ſes trou

peaux,ni à la tempeſte,qui auoit écra

sé toute ſafamille ſous les ruines d'vne

feule maiſon;mais s'éleua au deſſus des

cieuxjuſques à Dieu,&le reconnoiſsât

pour le vray auteur de ces grâds coups,
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Chap.I fit cette belle & magnifique confeſſi5;

Iob l ai l'Eternell'a donné,l'Èternel l'a oſté,le 2N#

de l'Eternel ſoit benit. Depuis,Dauid en

fit autant dans vne occaſion de sébla

ble nature,lors que Semei l'outrageant

· inſolemment dans ſon extreme afHi

#amlction, Laiſſe{ le faire (dit-ilà ſes gens)

º car c'eſt l'Éte>aelqui luy a dit, Maudi Da

vid.C'eſt ce que noſtre Apoſtre remö

treà ſes Filippiens dans le texte que

nous venons devous lire pour leur cö-,

ſolation contre les perſecutions qu'ils

ſouffroyent pour l'Evangile.Il les con--

juroit dans le verſet precedent de ne

ſe point cſpouuanter des menaces, &

de la cruauté des aduerſaires, leur di

ſant, que ces épreuues reiiſſiroyent à la

perdition des perſeeuteurs,& au ſalue

des perſecutés.Maintenant pour appu°

yer & affermir certe pensée dans leurs .

cœurs,il leur ramentoit que c'eſt Dieu

qui cöduit toute cette affaire, afin que

de la puiſſance, ſageſſe &juſtice de ce

grand directeur ils attandent auec aſ

ſenráce dans ce combat l'heureux ſuc

cés,qu'il leur promettoit, Et cela depar

Dien,dit-il, d'autant qu'il vous a étédon, -

#7&
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négratuitement pour chriſt, non ſeulemët Chsp.I.

· de croire en luy, mais auſſi deſouffrirpour

luy,en ayant le meſme combat que vous a

vés veu en moy , & que maintenant vous

entendez eſtre en moy. Ce qu'il dit d'en- \

trée;Et cela de par bieu,ſe peut rappor

§run& à ſ'autre de d§,
qu'il venoit de toucher, c'eſt à dire tát

à la perdition des perſecuteurs qui s'a

cheminoient par leurs excés, qu'au ſa- .

lut des fideles qui s'avançoit par leurs

ſouffrances : Car il eſt évident dans la
doctrine de l'Ecriture , que quelque .

meſchante & impie que ſoit la cruau

té des ennemis de l'Evangile contre les

fideles, elle n'arriue pas pourtant ſans

la permiſſion & la conduite du Séigfir,

qui punit auſſi la rebellion de ceux qui

rejettent ſa grace, & na reçoiuent pas

la dilection de ſa verité, les laiſſant t5

ber en des horreurs dignes de la male

diction du ciel & de la terre,&addreſ

ſant particulieremét la pointe de leur

fureur contre ceux de ſes ſerviteurs,

qu'il veut ou chaſtier,ou éprouuer, ou

glorifier Et c'eſt ce qu'entendoit Da

vid en diſant ce que nous rapportions
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ºhsp.l. n'agueres,que Dieu avoit commandé à

Semel de le maudire : non pour fignifier,

quelé Seigneur (c'eſt à dire l'équité,

& la bonté meſme ) euſt incité ce gar

nement à commettre vn ſi vilain outra

ge, ou qu'iIluy en euſt donné l'ordre

ſoit en ſa parole , ſoit en viſion , Mais

bien pour dire,qué treuvant ces ordu

res dans le cœur de ce miſerable, 1l a

- voit expreſſément voulu permettre,

qu'il les épandiſt ſur ſon ſerviteur, afin

de l'humilier. Mais bien que ce ſens

ſoit treſ-veritable, ſi eſt ce qu'il ſem

ble, que l'Apôtre n'a penſé en eet en

droit , qu'à ce qui regarde les fideles,

C'eſt ou le ſeul,ou du moins le princi

pal deſſein de ſes paroles,comme il par

roiſt par la raiſon , qu'il en ajoûte, qui

n'appartient qu'aux fideles, Car il vous,

a été donné gratuitement pour leſus-Chriſt

(dit-il) von ſeulement de croire en luy,

mais auſſi deſouffrirpour luy;fignifie evi

dent , que par ces mots, & cela de par

Dieu, il entendoit ou ſeulement, ou

principalement la diſpoſition , que le

Seigneur avoit faite de conduire

les F 1 L 1 F r 1 E N s au"†
ſouffrances
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ſouffrances , dont ils eſtoyent exer

cés pour la profeſſion de ſon Evangile.

C'eſt pourquoy ſans nous arreſter à la

conduite de la divine providence à

l'endroit des perſecuteurs, nous nous

attacherons ſimplemét à ce qu'elle or

donne des afflictions des fideles, &

confidererons la part, qu'elle ya, ſelèn

ce que l'Apôtre nous l'enſeigne dans

ce texte; & pour le mieux entendre

nous en diviſerons l'expoſition en trois

parties examinans en premier lieu ce

qu'il dit qu'il a été donné gratuitement

aux Filippiens de croire en Chriſt; & puis

en ſuite ce qu'il ajouta, qu'outre cela

il leur a auſſi été donné gratuitement

de ſouffrir pour le Seigneur , & enfin

ce qu'il touche particulierement de

, leurs ſouffrances, en diſant,qu'ils ſoû

· tiennent vn combat ſemblable & à ce

luy où ils l'avoiét veu autres fois & à

celuy, où ils ſçavoient, qu'il étoit en

core alors à Rome. Ce qu'il dit d'en
»

trée, que c'eſt pour Chriſt, qu'il leur a

été donné& de croire en luy, & de

fouffrir pour luy, ſemble fignifier, que .

c'eſt pour l'amour du Seigneur leſus, à

- A -

hap. I.
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chap.I.cauſe de luy, & en ſa conſiderations

que Dieu leur a fait l'une, & l'autre de

ees deux graces3 ce qui eſt en effet tres

veritable. Car le Seigneur leſus ayant

par le merite de ſa mort appaiſé la co

lere de Dieu , & ouvert le chemin à ſa

beneficence , il nous a rendus capables

de recevoir ſes faveurs,au lieu que ſans

luy nous ne pouvions eſtre, que les ob

jets de ſon indignation, & de ſes van

geances,d'où s'enſuit, qu'à vray dire il

eſt la cauſe,& la ſource vnique,tant de

la premiere grace,que Dieu nous a fai

te de croire , que de toutes les autres,

qu'il y ajoûte, & nommément de l'hö

neur, qu'il nous communique,quand il

nous choiſit pour teſmoins , & dcfen

ſeurs de ſon Evangile. Neantmoins à

regarder les paroles de l'Apôtre, com

me elles ſont couchées dans l'original,

il ſemble , que ce n'eſt pas ce qu'il en

tend pour cette heure,& que ces mots

' pour Chriſt ſignifiét ſimplemét en ce qui

regarde Ieſus Chriſt, en ce qui concerne ſa

cauſe,& ſon Evangile,Comme s'il diſoit,

qu'en cette ſorte de choſes, en l'affaire

du Seigncur,& de ſpn ſalut , tout nous

| -- - | cſt
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eſt donnégratuitement, il ne nous ar-Chap.l.

| rive rien à cet égard,qui ne nous vien

ne de la pure bonté de Dieu; & ce que

nous y faiſons; & ce que nous y ſouf

frons,eſt l'vn & l'autre vne ſienne gra

ce. Ci deſſous l'Apôtre vſe d'vne faſſon

de parler ſemblable, dans le dixieſme

verſet du quatrieſmie chapitre, loüant

les Filippiens de ce qu'ils eſtoient re

verdis quant au ſoin, qu'ils auoyent de

luy;où les mots, qui ſignifient quant au " :

ſoin,que vous avés de moy , ſont rangez @ tºi#

tout à fait en la meſme ſorte, que ceux, **

qu'il a ici employez pour dire pour . .

Chriſt, ou quant à Chriſt , comme ſça- % º#,

vent ceux, qui entendent le langage Rº"
: º ;

- Quât à la foy,dont l'Apôtre parle en

premier lieu, on peut recueillir trois

choſes de ſes paroles premierement,

que la foy eſt vn don de Dieu, il vous a

eſté donné de croire,dit ilSecondement,

que c'eſt vn don gratuit,c'eſt à dire qui

· nous a eſté communiqué par la ſeule .

bontéde Dieu ſans aucun merite de , "

nôtre part,Il vous a eſté donnégratuite-º"

ment,dit-il,Car le mótici#é par

. 1] » '



29 s ER MoN sEPTIEs ME

Chap.I. L'Apôtre ſignifie cela preciſément; &

en fin que c'eſt vne grace particulierc

aux fideles , & non commune aux au

tres hommes,Il vousà eſté donné,à vQus,

dit il,les oppoſant aux autres,& nom

, mément aux adverſaires, dont il par

| -*

, *

t - ;

, ， , '

t .

loit dans le verſet precedent. Que la

foy ſoit vn don de Dieu, c'eſt vne veri

té ſi evidente,qu'il n'ya point de Chre

ſtien, qui ne l'avouë. Et vous la recon

noiſtrez aiſément pour peu que vous

confideriez d'vn coſté, quel eſt l'objet

de la foy,& de l'autre quelle eſt la for

ce de nôtre nature.La foy eſt vne cer

taine,& aſſeurée connoiſſance des mi

fteres de l'Evangile, eſt croire en Ieſus

Christ,eſt voir à yeux ouvers la miſeri

corde,la ſageſſe,la puiſſance,& lajuſti

ce de Dieu deployées en leur plus hau

te meſure ſur la croix de ſon Fils à la

redemption des hommes. Ces choſes,

qui font l'objet de la foy , ſont toutes

' celeſtes , & divines,le conſeil de Dieu

d'envoyer ſon Fils au monde,& de le

veſtir de nôtre chair,& de le livrer à la

mort de la croix le prix de ſes ſouffrá

ces,& l'expiation de nos criines: ſa re

*, ſurre
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ſurrection,& ſon triomfe,la bien heu-chap.L

reuſe immortalité, l'exquiſe, & ſingu- .

liere forme de ſainteté, & de charité,

que l'Evangile nous propoſe. Iamais

l'œil de l'homme n'auoit veu aucune

de ces choſes, jamais ſon oreille ne les

auoit oüies , & jamais elles n'eſtoyent

montées en ſon cœur. C'eſt Dieu ſeul,

, qui a tiré des abiſmes de ſes treſors

certe nouvelle, & incónuë ſapiéce.Et

cóme c'eſt,lui qui l'a revelée par le Fils

de ſa dilection , auſſi eſt ce luy meſme

encore, qui nous en a preſenté l'image

par la main de ſes Miniſtres , ayant /

par la vertu de ſon Eſprit ſuſcité, & les -

Apôtres & leurs ſucceſſeurs, & ceux

nommément qui nous ont enſeignez

Tout cela eſt l'ouvrage de ſa bonté, &

de ſa puiſſance. Mais ce n'eſt pas le

tout.Outre que le corps meſme de cet

te doctrine celeſte eſt rbut entier, le .

fruit, & la production de Dieu, nul

· des hommes,ny des Anges n'ayant eſté

capable de rien reveler de ſemblable,1

cela meſme que nous l'avons receuë

dans nos cœurs &avons eſté perſuadéz

de ſa verité, eſt encore vn don de co

A
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Chap.I.
4.. :: . .. :

|

meſme Seigneur.Auſſi voiez vous, que

l'Apôtre ne dit pas ſimplement, que la

foy nous a eſté donnee, ce qu'vn mali- .

cieux pourroit aucunement détourner

au ſeul obiet de la foy, & à la doctrine,

qu'elle embraſſe, que tous reconnoiſ

ſent eſtre vn enſeignement de Dieu.

Mais il dit expreſſément , qu'il nous a

été donné de croire en Ieſus Chriſt, ce qui

emporte neceſſairement, que ce mou

vement meſme de nôtre cœur,s'ou

vrant à la lumiere de l'Evangile & re

cevant laverité, que le predicateur luy

preſente, eſt vn don de Dieu, & non

vn ouvrage de la nature. I'avouë, que

ſi noſtre ame étoit en ſa droite & legi

time diſpoſition,dans vn eſtat ſembla

ble à celuy,où elle fut creée originai

rement,elle recevroit ceſte verité,aufſi

toſt qu'elle luy ſeroit preſentée, & que

pour nous faite croire les miſteres de

l Evangile il ne faudroit ſimplement,

que nous les monſtrer ; comme pour

faire connoiſtre vn obiet à vn homme

clair voyant il n'eſt beſoin , que de le

mettre devant ſes yeux. Mais l'œil de

noſtre entendement ayant eſté terni,

j - . - - - - -
OU)
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ou pour mieux dire aveuglé par le pe- Chap.I,

ché,qui a gaſté & alteré toutes les puiſ

' ſances de noſtre nature, ce n'eſt pas aſ

ſez de nous propoſer l'Evangile pour

nous faire croireicomme il ne ſuffit pas

pour faire voirvn aveugle de luy pre- .

ſenter les objets viſibles.Et c'eſt ce que

l'Apôtre nous enſeigne ailleurs,où par

lant des miſteres de l'Evangile, il dit,

que l'hamme animal me comprendpoint les i.Cor.2.

choſes,qui ſont de l'Eſprit de Dieu, celles, 14,

que l'Eſprit de Dieu a reuelées à ſes

ſerviteurs;car elles luy ſontfolie, & il me_»

les peut entendre (dit il) d'autant,qu'elles

ſe diſcernent ſpirituellement. Seulement

faut il remarquer , qu'au lieu que c'eſt

- vne ſimple infirmité,& impuiſſance de

nature plus digne de pitié,que de blaſ

me, qui empeſche l'aveugle de voir la

lumiere , que vous luy preſentez c'eſt

vne malice volontaire,digne de la hai

ne de Dieu, & des hommes , qui fait

que l'incredule mécognoiſt, & rejette

la verité, qui luy eſt propoſée. Mais fi

Mes cauſes ſont differentes,tant y a que

les effects ſont ſemblables, n'eſtant non

plus poſſible à l'homme • de cö

, - . - - ， liij

N

|

|
- | |
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chap.I. prendre, & de croire l'Evangile, qu'à

º ` l'aueugle de voir le Soleil. Tout ainſi

dónc que quand vn aueugle vient à

voir, & à reconnoiſtre les objets vifi

bles,il n'y a perſonne qui n'auouë, que

cebon-heur eſt vn preſent du ciel , e

ſtant clair que la nature n'eſt pas capa

ble d'vn tel effect , auſſi devons nous

confeſſer, que fi nous croyons en Ieſus

· Chriſt, c'eſt vne grace qui nous a eſté

donnée de Dieu,& non vn mouvemét

que nous devions à la force naturelle

de noſtre ame.Auſſi voyez vous, que le

Seigneur parlant des fideles dans le ſi

Iean 6.xieſme chapitre de Sainct Iean dit a°

45. pres le Prophete Eſaye, qu'ils ſout enſei

- gués de Dieu,par ce que c'eſt luy,qui par

la voix de só Eſprit les forme à l'obeiſ

, ſance de ſa parole,& leur graue ſon al

liance dans le cœur, comme dit vn au

º3º3º tre Prophete. C'eſt luy qui ouurir le

# * " cœur de Lidie pour preſter attention à

1.Cor. 3. Sainct Paul.Paul plante,& appollos ar

6.7.9.1 rouſe. Mais ils ne ſont rien ni l'vn ni

l'autre.C'eſt Dieu,qui donne l'accroiſ

- 1 ſement. Nous ſommes ſon labourage,

& ſon ouurage.C'eſt luy qui reuela ſon

· , · · · · · · ſecret+ -
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ſecret à Pierre Ce ne fut ni la chair ni Chap.I.

le ſang. C'eſt luy qui reuela ſon Fils à

Paul, reluiſant en ſon cœur pour illu

miner les nations. Brefc'eſt luy,quiſe-#l Lis,
- • .1.15«

lon ſon bon plaiſir cache ces choſes .

aux ſages,& aux entendus;& les revele , Cori4

aux petits enfans.Mais l'Apôtre ne dit s. .

pas ſimplement,qu'il nous a eſté donné Act. 26.

de croire. ll vſe d'vn mot, qui fignifie, # .

que cela nous a eſté donné gratuite-º

ment, comme nos Bibles l'ont fidele- 3

ment traduit : & par là ſont refutées

deux erreurs contraires à cette veri

té. La premiere eſt de ceux, qui avoii

ans, que la foy eſt vn don , ajoûtent

que le Seigneur en fait preſent à ceux,

qui ont bien menagé la lumicre de

de la nature , comme s'il voit par ex

emple vn Payen, qui viue honneſte

ment dans ſon erreur, ils pretendent

que le Seigneur obligé par ces loüables

deportemens luy donne la foy de l'E

vangile;& c'eſt ce que l'on appelle

, dans les écoles merite de congruité, ou

· les preparations à la grace.D'où ne

s'éloignent gueres ceux qui diſent, que

Mat. 16,

17. '

5•

, " le bon vſage du pretendu franc arbitre

º

|
/

/

/

-
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Chap.I. dans les afflictions, & la mortification,

23

& l'aneantiſſement, qu'elles produi

ſent dans les cœurs des éleus, eſt la pre

paration, qui convie Dieu à leur de

partir la foy. L'Apôtre foudroie la va

nité de ces imaginations , diſant en vn

mot , qu'il nous eſt donné gratuite

ment de croire. Car au conte de ces

gens la foy n'eſt pas vn don gratuit ; el

le ne nous eſt pas donnée pour riens

mais en ſuite, & à raiſon de ces prepa

rations pretenduës. Ioint que puiſque

Rom 14 ſelon l'Apôtre tout ce, qui ſe fait ſans

foy, eſt peché, il eſt impoſſible de com

prendre, comment l'homme avant que

d'avoir la foy, fait quelque choſe, qui

oblige ou convie Dieu à la luy donner.

Quoy ? Les pechés convient ils Dieu

à faire du bien aux hommes ? à leur

donner le plus grand de tous les biens,

la foy qui comprend en ſoi le ſalut &

la vie eternelle ? Que ſi ces pretenduës

preparations cóvient Dieu à nous d5

ner la foy,certainement elles luy plai

ſent donc &neantmoins l'Apôtre nous

briº dit aiileurs,que ſans la foy il eſt impoſ

ſible de luy plaire. En fin ſi Dieu cou

-
ronne

"
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ronne du don de la foy quelques œu-Chap. I.

vres,ou diſpofitions prealables à la foy, -

il le fait ou en vertu des œuvres meſ

mes,par ce qu'elles le meritent , ou en

ſuite de quelq'vne de ſes promeſſes.lls

ne diront pas le premier. Car ils con

feſſent expreſſément , qu'à bien parler

l'hommene merite rien hors l'eſtat de

grace. Mais ils ne peuvent non plus

pretendre le ſecond , puis que les pro

meſſes de Dieu ne s'addreſſent , qu'à

ceux,qui ſont dans ſon alliance,& qui

par conſequent ont deſia la foy,ſans la

quelle nul n'entre dans l'Alliance de

Dieu , ſelon ce que l'Apôtre enſeigne

ailleurs,qu'il faut que celuy qui vient a -

Dieu, croye que Dieu eſt , & qu'il eſt Hebiié

remunerateur à ceux qui le requierent.

Dieu donc ne promet rien à ceux, qui

n'ont point la foy; & ne leur donne par

conſequent ni la foy, ni autre choſe en

vertu d'aucune promeſſe, qu'il leur ait

faite,mais par ſa ſeule bonté, & faveur

gratuite,ſans y eſtre nullement obligé,

ni par leurs œuvres, ni par ſes promeſ

ſes. La ſeconde erreur eſt de ceux, qui

diſent, que Dieu donne la foy à ceux
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- Chap
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I. qu'il prevoid en devoir bien vſer.

Mais ſi cela étoit,ce que dit l'Apoſtre,

qu'il nous eſt gratuitement donné de

croire,ſeroit faux, eſtant euidenr, qu'à

ce conte la foy ne ſe döneroit pas pour

rien. Dieu la donneroit en confidera

· tion de quelque choſe qui ſeroit le

prix , pour lequel il la donneroit aux

hommes; au lieu, que ce qui ſe donne

gratuitement exclut tout prix,&celuy

que l'on reçoit avant que de faire le

don, & celuy que l'on doit recevoira

pres l'avoir fait,l'égard du paſsé, & du

futur ne variant pas la choſe, ni n'em

peſchant nullement que ce ne ſoit vn

vray prix au fons. A quoy j'ajoûte en

core, que la penſee de ces gens ſe dé- '

truit elle meſme. Car cette previfion,

qu'ils diſent du bon vſage de la foy, ne

peut ſignifier autre choſe , finon que

Dieu prevoit, que ſupposé qu'il donne

la foy à vn homme, à Pierre, ou à Paul

par exemple, cet homme ayát vne fois

ce preſent de ſa grace,aimera en ſuitte

le Seigneur,& ſon prochain, c'eſt à di

re qu'il aura la pieté & la charité. Or

la foy eſt d'vnetelle nature que quicó

º . - - - - que
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que l'a veritablement,a auſſi la pieté& Chap.I.

la charité ſelon la doctrine de S. Iean, 1.Iean 5:

quiconque croit,que Ieſus eſtle Chriſt,celui 1:

là eſt may de Dieu, il aime celuy,qui l'a

engendré, & ceux qui ſont engendrez

de lui de ſorte qu'il n'y a point d'hom

me,où vous puiſſiez preſuppoſer la foy

ſans y mettre auſſi, comme vne neceſ

| ſaire ſuite, la pieté & la charitê. Ainſi

, paroiſt, que Dieu ne pre oit qu'aucun

homme vſera mal de la foy, puiſque ce

ſeroit prevoir vne choſe fauſſe, & im

poſſible, & contraire à ſa propre veri

té : ce qui ne ſe peut dire du Seigneur

ſans blasfemer. Si donc cette preten

duë previſion du bon vſage de la foy,

eſtoit la cauſe pour laquelle il donne

la foy, il la donneroit à tous leshom

mes, n'eſtant pas poſſible qu'aucun de

ceux,à qui il la donne veritablemét,en

vſe mal.Et neantmoins on voit par ex

perience, que le nombre de ceux à qui

Dieu donne la foy,eſt tres petit en cö

paraiſon de ceux qu'il laiſſe tomber

dans l'incredulité.Diſons d6c que c'eſt

la ſeule faveur de Dieu, & non aucune

conſideration de ce que l'hóme a fait,
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ehap.l. ou de ce qu'il fera à l'avenir,qui emeut

Dieuà donner la foy.Il nous la donne,

aſin que nous en vfions bien.Ce bonv

ſage eſt la fin & l'effect de ſon d6,mais

ce n'en eſt pas la cauſe. D'où s'enſuit

que ſelon l'Apôtre en ce lieu,la foy eſt

vrayement,de tout poinčt, & en toute

ſorte vn don gratuit de Dieu. Mais en

troiſieſme &dernier lieu il nous enſei

gne encore ici vne leçon tresexcellen

te , aſſavoir que la grace de Dieu, par

laquelle nous croy6s,nous eſt particu

liere,ſelon ce qu'il dit expreſſemét ail

a Thº leurs,que la foy n'eſt pas de tous Car

c'eſt pour diſtinguer les fideles d'avec

les autres, & pour leur monſtrer l'avá

. tage qu'ils avoyét au deſſus d'eux, qu'il

leur dit nommément.Il vous a étédon

néde croire.Ce don par conſequent leur

cſtoit particulier, puis que les choſes.

communes ne font point de differen

ce entre les ſujets,à qui elles ſont com-.

munes. D'où paroiſt combien eſt fauſ

ſe l'opinion de ceux qui dogmatizent,

que la grace,par laquelle la foy ſe pro

duit en nous eſt vniuerſelle , & com

mune ſoit à tous les hommes , ſoit au,
moins
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moins àtous ceux à qui eſt preſché l'E. Chap.I.

vangile : Car ſi cela eſtoit,ce ne ſeroit

pas le don de Dieu,commun à tous ſe

lon ceſte preſuppoſitió, qui diſtingue

roit le croyant d'avec l'incredulesmais

le choix, & l'effort de l'homme qui a

receu ce que les autres ont rejetté. Or

Sainct Paul veut que ce don de Dieu,

qui nous fait croire,nous diſtingue d'a

vec les autres.Il vous a été donné de croi

re, dit-il. Selon la ſuppoſition de cette

erreur,il devoit dire ſimplement, Vous

avez creu, & non, il vous a été donné de >

croire;puis qu'elle tient qu'ils n'avoient

que le croire de particulier,le don , qui

avoit produit le croire en eux, leur eſtât

cömun(à ce qu'elle pretend)avec ceux

qui l'avoyent rejetté.Ce qu'ajoûte l'A

poſtre,qu'il leur a été doné de ſouffrirpour

Ieſus Chri#, monſtrc encore la meſme

choſe.Car puiſque cette grace deDieu

d'où naiſſoit la patience,& la ſouffran

ce des fidelles,leur eſtoit tres evidem

ment particulierepourquoy celle d'où

étoit venuë leur foy,ici exprimée avec

vn meſme mot , & en la meſme ſorte,

· ne leur cuſt-elle auſſi eſté particuliereº
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Et la choſe parle d'elle-meſme. Car

quand le Seigneur appelle ſes éleus à

ſoy,illes illumine,il les enſeigne,& les

Chap. )

Iean. 6.

45°

E(34 "
lean. 6

4.9.

inſtruit de ſa volonté.Certainement la

grace, qu'il leur donne eſt donc parti-º

culiere, eſtant evident qu'il ne fait rié

de tout cela aux incredules&rebelles.

Et le Seigneur nous l'apprend expreſ

ſement dans Sainct Iean, où il dit, que

quiconque a oui du Pere,& a appré, celuy

là vient àluy. Or nul des incredules, &

rebelles ne vient à luy. Ils n'ont donc

ni ouï,ni appris de luy ; ils n'ont point .

eu de part en ce divin enſeignement,

dont il favoriſe ſes eſleus. Et dè faict

vousvoyez qu'il n'y a que les ſeuls fi- .

deles, qui ſoyét nommés les enſeignés .

· de Dieu,tant par Eſaye, que par noſtre

" " Seigneur,& par Saint Paul. Soit donc .

1.Theſſ. conclu, que croire en Ieſus Chriſt eſt

vn don de la grace de Dieu, voire d'v

nc grace non commune,mais ſingulie

re,& dont le Seigneur ne fait part qu'

aux ſeuls fideles. Mais n'eſtimés pas

-

qu'il ny ait,que ce commencement de :

noſtre ſalut , qui nous ſoit donné par

grace. La meſmegrace , qui nous cn

donne
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donne le commencement,neus en dó- Chap.i.

ne auſſi le progrez & la fin. Toute cet

te œuvre dépand de la miſericordieu- .

ſe bóté & de la gratuite faveur du Sei

gneur.Sans elle il ne nous eſt non plus

poſſible de perſeveret, que de croire.

Et c'eſt ce que l'Apôtre nous enſeigne -

dans les paroles ſuivantes, qu'il nous a

eſté donné gratuitement non ſeulemét

de croire en Chriſt, mais auſsi ( dit-il)

deſouffrirpour luy. Toute la vie des hö

mes eſt plene de ſouffrances,& il n'y a

ni naiſſance, ni fortune, qui en exépte

aucun.La nature nous aſſujetit à divers,

maux le viee nous procure auſſi les fiés,

les incommoditez du corps , les deſ

plaifirs de l'eſprit,la perte des biens, &

del'honneur pour ne point parler des ,

penes,que les loix publiques ordonnét .

à quelques-vns de ſes excés. Par fois

auſſi l'éclat d'vne honeſteté morale,ou

d'vn ſçavoir extraordinaire , oü de

quelque autre bien eſtimé par les hó--

mes,nous ſuſcite de l'envie,& du trou

ble.Il n'y a point de forme de vie en la

terre qui ne ſoit ſujete à ſes ſoufftâces,

& qui n'ait (s'il faut ainſi dire )# per

-
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Chap.I.
ſecutions,& ſes martyres.Mais ce n'eſt

pas ce qu'entend l Apôtre. Ce n'eſt pas

par le don de la grace du Seigneur,que

les hommes entrent dans ces ſouffran

, ces.C'eſt le plus ſouvent par le jugemét

de ſon ire, & par l'ordre de ſa juſtice

vangereſſe.Ces ſouffrances ſont des ef

fets de ſon courroux pluſtoſt, que des

dons de ſon amour. Il parle de celles,

· que la profeſſion de l'Evangile attire

ſur nous;quand c'eſt le nom & la cauſe

du Seigneur Ieſus,qui émeut & le per

ſecuteur à nous les faire , & nous à les

endurer. Car ſi c'eſt ou l'hereſie, ou la

ſuperſtition,ou l'ir fidelité, qui attire

ſur vn homme la haine, & le glaive de

ceux,qui l'affligent, il aura beau crier

· le Nom de I E s v s 5 ce n'eſt pas pour

luy,qu'il ſouffre, ſelon ce veritable di

re des anciens,que ce n'eſt pas la pene,

mais la cauſe,qui fait le martir. Et cö

me ce n'eſt pas le Nom de Chriſt, qui

le fait ſouffrir ; auſſi n'eſt ce point ſa

grace , qui luy en donne le courage.

C'eſt l'eſprit de Satan , ou la fureur de

la ſuperſtition ; Car le diable a auſſiſes

martirs,qu'il deſguiſe le plus finement

-
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qu'il peut pour tromper les hommes Chap.R

par les ſpecieuſes couleurs d'vne fauſſe

generofité , & d'vne patience contre

faite.Ie dirai plus encore; Bien que ce

ſoit veritablement la profeſſion de l'E

vangile, qui incite le monde contre

vous, neantmoins ſi dans la pene, que

vous endurez pour vne fi belle cauſe,

vous cherchez voſtre loüange , & la

gloire de voſtre nom,àvrai dire ce n'eſt

pas pour le Seigneur,que vous ſouffiez

Vous eſtes martir,nó de ſa verité,mais

de voſtre vanité, l'vne des plus vilaines

idoles,qui ſoit au m6de.Et s'il y a quel

que mal-heureux, qui ſouffre de cette

ſorte , que ſa patience ſoit telle , qu'il

vous plaira, du moins eſt-il bien cer

tain, qu'elle eſt de la terre, & non du .

ciel. C'eſt vne production du vice, &

non vn don de la grace vn ouvrage de

la chair , & non vn fruict de l'Eſprit.

MaisSainct Paul parle ici d'vne ſouf

france pour Ieſus-Chriſt, qui ſoit telle

au fonds,& en effet,& non enapparen

ce,& par le dehors ſeulement. C'eſt à

celle là , & non à aucune autre ,qu'ap

partient l'éloge, que luy# l'Apô--

:
- 1J'

A"
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chap.I. tre , que c'eſt vn don de lagraee de Dieu.

| Mais avant que de paſſer outre, il nous

' faut icy brievement reſoudrc l'obje

ction,que nos adverſàires tirent de ce

licu contre noſtre doctrine de l'inſepa

rable vnion de la charité auec la foy.

\ Car de ce que porte ce paſſage, qu'il

nous a cſté donné gratuitement non

ſeulement de croire en Chriſt, mais

, auſſi de ſouffrir pour luy,ils concluent,

qu'il ſe peut done faire, qu'vn homme

croye au Seigneur ſans ſouffrir pour

luy, & par conſequent ſans l'aimer &

ſans avoir la charité, pretendans, que

s'il en eſtoit autrement ce langage de

l'Apôtre ſeroit vain , & impertinent.

Mais ie reſpons premierement, qu'en

core que l'on leur accordaft , qu'il ſe

puiſſe faire qu'vn homme,qui croit en

Ieſus-Chriſt,ne ſouffre point pour luy,

de là pourtant ne s'enſuivroit pas, que

| la foy puiſſe eſtre en nous ſans la chari

té. Car Dieu n'appelle pas à ſouffrir

pour ſon Fils tous ceux,qui ont la con

, ſtance, & le zele neceſſaire pour cela. .

Et l'Apôtre en cet endroit parle de la

vocation à ſouffrir reellement, & en

· - cffet
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effet pour le Nom de Ieſus Chriſt, & Chap.I.

non ſeulement de la patience neceſſai

re pour cela voulant dire que c'eſt vne .

grace, que Dieu faiſoit aux Filippiens,

de les apeller à vn fi honorable emploi.

· Secondement ie dis, que preſuppoſé,

que l'Apôtre parlaſt ſimplement ici du

don de la patience, toufiours ne s'en

ſuivroit-il pas, qu'elle, ou la charité,

d'où elle naiſt, peuſt eſtre ſeparéed'a

uec la foy.I'avouë que la foy,& la pa

ticnce ſont deux dons differens. Mais .

pour eſtre divers il ne s'enſuit pas,

qu'ils ſoyent ſeparables.Combien ya il

de choſes,quibié que diverſes ne ſub

ſiſtent pourtant iamais l'vne ſans l'au

tre ?Ce que la foy, & la patience vont

touſiours enſemble, n'empeſche pas,

que ce ne ſoyent deux graces de Dieu.

Leur inſeparable cāionction ne le doit

pas fruſter de la gloire, qui luy appar

tient de les donner toutes deux aux fi

deles.C'eſt pour ce deſſein, que l'Apô

tre les conſidere à part , bien qu'elles

ſubſiſtent enſemble,afin d'amplifier la

liberalité du Seigneur envers nous. Et

ººººººººººoºp #º
· · · · v iij

_ ^
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Chapl que ce qu'il dit ailleurs des fideles,qu

ils ſe glorifient non ſeulement en l'eſ

Rom•5 perance de la gloire de Dieu,mais auſſi

24, és tribulations,non pour fignifier, que

l'on puiſſe veritablement auoir l'vn sâs

l'autre(car il eſt certain,que quiconque

ſe glorifie en l'eſperance de la gloire de

Dieu , ſe glorifie auſſi és tribulations)

mais bien pour deduire , & d'éployer

devant les yeux toutes les parties de

l'aſſeurance,de la joye,& glorification

ſpirituelle, que nous avös au Seigneur,

les conſiderant diſtinctement , quoy

qu'elles ſubſiſtent conjointement.Cet

te difficulté levée, ie viens au texte de

, l'Apôtre, qu'il a# donné

aux Filippiens de ſouffrirpour leſus Chriſt.

I'admets volontiers, que par ces mots

| il fignifie premierement,que la reſolu

tion,& fermeté des martirs & confeſ

ſeurs eſt vn dó de grace; que c'eſt Dieu

qui leur donne gratuitement par ſon

§ le courage, & la conſtance ne

ceſſaire pour ſoûtenir ces combats. Et

ſi vous confiderez bien leur hiſtoire, &

vous repreſentez la condition naturel

le de ccs divins guerriers, ſi vous exa
1 , , v ( mintz
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minez leur port,leur action, leur paro- Chap.I.

le, la diſpoſition de leur eſprit, & de

leur corps meſme au milieu de ces grá

des, & terribles épreuves vous confeſ

ſerez,que leur force cſtoit aſſeurement

vn don de la grace de Dieu, On voyoit

des perſonnes de tous ſexes , aages , &

qualitez ſouffir genereuſement pour

le Nom d'vn crucifié tout ce que la

cruauté peut imaginer de plus horri

ble Ieunes, & vieux,hommes, & fem

mes , grands , & petits couroy

ent aux ſupplices , & aux tourmens.

Des perſonnes d'vne complexion, &

d'vne nourriture tres-delicate, qui

n'euſſent peu voir avant cela, vne épée

nuë ſans pallir, ſautoient gayement

dans les feux pour l'amour de leur Ie

ſus. Ni la rigueur des juges, ni la bar

barie des tirans, ni les cris des peuples,

ni l'horreur des bourreaux, ni les glai

ves & les haches, ni les tortures, & les

gibbets, ni les rouës preparées, ni les

feux allumés ne les peuvant ébranler.

Pleins d'vn nouveau courage, ils mé

priſent toute cette ſanglante pompe

de la cruauté, & comme s'ils comba

: º , V iiij

x
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Chap.I.
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toient en des corps inſenſibles , ſouf

frent avec vne ame contente des inhu

manités,'que leurs bourreaux meſmes

ne pouvoient executer ſur eux ſans pi

tié. On les oioit chanter dans les flam

mes, & benir Dieu dans les tourmens.

On leur voioit luire dans les yeux,&

ſur le viſage vne divinc lumiere de jo- .

ye, de douceur,& d'humilité. Ils ſouf

froient, comme les autrcs hommes

trionfent, & enduroient les plus infa

' mes opprobres en la meſme ſorte, que

· volontairemét par vne ſemblable ma

les autres jouïſsét des plus grands hon

neurs.A cette bien-heureuſe troupe il

faut joindre ceux , qui pour c4ſerver la

foy,&la religió du Seigneur quittoient

gnanimité leurs biens,leurs honneurs,

leurs maiſons, leur douce patrie, leurs

fémes,leurs petits enfans,& les autres

choſes, qui ne nous ſont pas moins

cheres, que la vie. D'où pouvoit venir

vn courage fi grand, & vne force ſi ex

traordinaire à des perſonnes naturelle

ment ſi foibles? Quipouvoit avoir ſi

ſoudainement verſé tant de vigueur

dans leurs ames, & dans leurs corps?
º - - U}

»

-

2
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Qui pouvoit en avoir ainſi changé le Chap.I.

témperament, leur oſtant miraculeu

ſement tout ce qu'ils avoient de bas,&

de terrien,& les reueſtant d'vne invin-"

cible fermcté à l'épreuve de toute .

ſorte de coups? Que le profane en diſe

ce qu'ilvoudra. Cette force dans vne

ſi juſte cauſe ne leur venoit d'ailleurs,

que du ciel. C'étoit Dieu tres-aſſeure

ment, qui accompliſſoit ſa vertu dans

leur foibleſſe; qui par la puiſſance de

ſon Eſprit ſoûtenoit l'imbecillité de

leur chair. C'eſtoit ce grand conſo

lateur , qui leur inſpiroit ces mouve

mens heroïques,qui les élevoit au deſ

· ſus d'eux meſmes , & qui eſpandoit

en des cœurs d'hommes, les penſées,

le courage , & la lumiere des Anges.

Reconnoiſſons la main de Dieu dans

la patience de ſes ſerviteurs, & diſons

avec l'Apôtre, que c'eſt luy qui leur a

gratuitement donné de ſouffrir pour

luy. Mais outre cela,Sainct Paul veut

particulierement ſignifier en cet en

droit , que cela meime que les Filip

piens avoyent eſté appellés à ſouffrir

pour le nom du Scigneur,eſtoit vnc de
#) - º - :

-
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Chap.I. ſes graces. D'où nous apprenons deux

choſes.L'vne que la perſecution des fi

deles n'eſt pas vn évenemét fortuit,qui

arrive ou à l'avanture, ou par la ſeule

malice deshommes , & des demons.

C'eſt Dieu qui conduit toute cette af

faire par vne ſinguliere providence. Il

void la rage des ennemis de ſon peu

ple. Il connoiſt leurs deſſeins,'il ſçait

tout ce qu'ils braſſent contre l'Evangi

· le,& pourroit (fi tel eſtoit ſon b6 plai

· ſir)diſſiper & leurs conſeils,& leurs ef

forts en vn inſtant, Il les laiſſe faire, &

par de ſecrets reſſorts adreſſe leurvio

lence contre chacun dc ſes ſerviteurs,

comme ſa ſouveraine ſageſſe le juge à

propos. Il marque luy meſme le châp,

où le combat ſe doit demeſler. Il or

donne des armes,& des coups,& regle

toute l'action. Il appelle ſon guerrier;

& le met luy meſme devant l'ennemi.

Chretié ne vous atreſtés pas aux hom

mes,&aux apparences des choſes.Fai

tes état que c'eſt le Seigneur qui diſpo

ſe toutes vos épreuves. Vous n'étrerez

jamais en aucune, que par ſon ordre.

Mais l'Apôtre nous môntre auſſi en ſe

| cond

)
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cond lieu, que cet employ, que Dieu Chap.I.

nous döne,& cette vocation qu'il nous--

· addreſſe à ſouffrir pour luy, eſt vn don

de ſa grace. fe ſçai bien que la chair en

fait vn tout autre jugement , & que de

toutes les faveurs de Dieu il n'y en a

point qu'elle eſtime , & defire moins,

§ cellecy.Elle la prend pour vn effet

e ſa haine plûtoſt que de ſon amour,

& la tient pour vne défaveur pluſtoſt

que pour vne gratificati6. Ainſi le pol

tron ne juge pas, qu'à la guerre ce ſoit

· favoriſer vn ſoldat de l'envoyer à vn

' aſſaut,ou à vn combat, ou de luy don

' ner quelque autre commiſſion, où il y

ait des coups à eſſuyer; & ne penferoit

pas non plus eſtre obligé à vn ami, qui

le choiſiroit pour aller deffédre ſa que

relle au peril de ſa vie.Mais ce ne ſont

là les pensées, que des ames baſſes, & ,

lâches. Ceux qui ont du cœur, & de la

generöſité,en jugent autrement.Ils e

ſtiment tant cette ſorte d'employ,qu'

ils ſe picquent ſi on les donne à d'au

tres,&penſent que c'eſt les mépriſer &

offenſer leur courage, que de les laiſſer

: en arriere cn dc tclles occaſions pour

|
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chap.I. ce qu'ils font plus d'état de l'honneur,

que de la vie.Ils prennent le choix que

l'on fait de leurs perſonnes pour vnté

moignage de la haute opinion que l'6

a de leur valeur & de leur fidelité,& le

tiennent en ſuite pour vne gratifica

tion- Il en eſt de meſme,Chers Freres»

· dans l'état de Ieſus Chriſt. Les ames

tiedes, qui n'ont pas goûté, comme il

faut,la bóté, & l'exceilence de ce ſou

verain Seigneur, & qui n'ót qu'vne foi

ble paſſion pour ſa gloire , & pour ſon

ſervice, n'eſtiment pas, que ce ſoit vn

bien de ſouffrir pour luy.Mais ſes vrais

diſciples qui ont veu dans ſa lumiere

les merveillas de ſon Royaume , & en

ont eſté vivement touchés, ceux qui

ont eſtébaptizés du ciel , comme ſes

Apôtres,&à qui l'Eſprit d'enhaut a pu

rifié les ſens, ceux-là, MesFreres , ne

croyent pas qu'il y ait rien en la terre

deplus honorable,& de plus glorieux,

que de ſouffrir pour le Seigneur.Tels

étoyent ces bien heureux†
à enregiſtré les noms,& la loüâge dans

ſon Ep1ſtre aux Ebreux, qui tenoyent

l'oprobre de Chriſt pour vne plus# -

| --

]
-



x^ A*

| svR L'E P. A vx f 1 LIP. ;i7

de richeſſe , que les plus precieux tre-chap.i.
ſors du mondeºTels eſtoyent les SaintsH§

Apôtres, qui ayans eſté ignominieuſe- 26.

| ment fouëtés par les Iuifs pour la cau- .

: ſe de Ieſus Chriſt,s'éjouiſſoyent(dit l'hi

. ſtoire Sacrée ) d'avoir été rendus dignes

, de ſouffrir opprobre pourſon Nom. C'étoit ;

i auſſi lejugement de nôtre Sainct Paul, Act 541

qui prend plaifir aux infirmités, inju

res,neceſſités,perſecutions, & angoiſ

, ſes pour Chriſt; qui ſe glorifie en ſes*Cotº

: plus grandes tribulations, & étale tous"°:

: les opprobres, qu'il a ſoufferts pour le

# Seigneur,comme ſes plus glórieux tro

: fées. C'étoit encore le ſentimét de tát

1 de milliers de martirs , qui n'ont pas

ji ſeulement enduré les tourments, & la

# mort gayement,& genereuſemét,mais

, ont meſmes hautemêt remercié le Sei

: gneur , de ce qu'il les avoit appellez à

§ cela.En effet fi laiſſant là les delicateſ

， ſes de la chair,vous confiderez la cho

, ſe en elle-meſmeique ſe peut-il dire de . .

| plus honorable,que les ſouffráces pour

, le Nom du Seigneur Ieſus Ce Ieſus eſt

， le Roy des fiecles, le prince des Anges,

， le Seigneur de gloite.Son Evangile eſt
k| . • * -
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la plus haute de toutes les verités,c'eſt

le ſalut du monde, la ſeméce de lavie,

& de l'immortalité. Pour quel autre

plus beau ſujet ſaurions nous ſouffrir

Si les hommes (comme nous difions

nagueres) tiennent à grand honneur

d eſtre choiſis par leurs Princes pour

combatrepour leurs intereſts , quel eſt

l'honneur d'vn martir de Ieſus Chriſt,

que ce prince d'eternité choiſit pour

· ſoûtenir ſa querelle qu'il cóſacre avec

ſon onction celeſte pour entrer dans

ceſte eſpreuve pour rendre publique

ment teſmoignage à ſa verité ? poure

ſtrel'advocat de ſa cauſe,le docteur d

† humain, le ſpectacle du ciel, &

de la terre Les Anges le regardét,& le

beniſſentills laccompagnent & àl'en

· tréé,& à l'iſſuë du combatsils honorét

ſa conſtance de leurs applaudiſſemens,

& le conduiſent , & le preſentent au

| Maiſtre pour receuoir de ſa main pro

pre la couronne de gloire,& d'immor

talité. Les hommesl'admirent tous e

ſtonnés L'Egliſe conſerve ſa memoire• • • -

ici basi&ſes ennemis meſmes ſont c6

ºeºeºeº .
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la , il a encore cette obligation à ſes Chapº

ſouffrances,qu'elles le rendent confor

me à Ieſus-Chriſt,& luy font porter l'i

· mage du Fils de Dieu,conſacré, com

me vous ſçavez par la paſſion , & elevé

dans le ciel par la croix.Que la laſche

téen jugecomme elle voudra; il n'y a

point d'action au monde plus belle, ni

plus noble, ni plus glorieuſe,que celle

là, Et il ne faut point alleguer le ſang,

que les martyrs épandent , & la vie,

qu'ilslaiſſent dans le combat. Cette

perte eſt trop legere pour eſtre contre

pesée auec l'acqueſt de tant de gloire

& de profit. Car qu'eſt- ce que cette

vie,ſinon vn miſerable ſouffle, qu'auſſi

bien il nous faudra perdre au premier

jour# vne jouïſſance diray-ie, ou vne

ſouffrance de quelques annéesºvneva

peur , que le feu d'vne fievre , ou de

quelque autre maladie conſumera ?

· que la fraude , ou la force d'vn en

nemi , ou quelqu'autre de ces infinis

| accidens , au milieu deſquels nous

vivons ici bas , nous oſtera peut e

ſtre dans peu de mois, ou de joursº

Si vous la pouviez garder à jamais,

· · •
• - ,

/
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char1 voſtre laſcheté auroit plus de couleur.

Mais puis qu'il faut neceſſairement

la perdre qui ne void que c'eſt vnegrâ

de extravagance d'aimer mieux ladé

ner aux infirmitez de la nature, qu'à la

gloire de Ieſus Chriſt I'ajoûte encore

que ce n'eſt pas la perdre,que l'emple

yer en ſa cauſe.C'eſt la mettre à profiti

puis qu'en eſehange de celle que nous

depouïllons pour ſa gloire, il nous en

donnera vne autre infinimét meilleº
re,celeſte, & immortelle, & plene de

toute ſorte de biens au lieu que celles

que nôus menons ici bas eſt infirme,º

chetive &ſujete à toute ſorte de maux

concluons donc avec l'ApôtresFreres

bien-aimez,que c'eſt vn don de la gra

ce de Dieu , que de ſouffrir pour ſon

Fils. D'où paroiſt combien eſt injuſte

l'erreur de ceux qui attribuënt dume

rite aux b6nes œuvres des fideles.Car

s'il y en a aucune qui peuſt pretendre

quelque choſe de ſemblable, c'eſt ſans

doute le martire; la plus excellente de,

toutes : Et neantmoins quelle raiſon

peut-il avoir de le pretendre, puis que:

#vn don de la grace de Dieu， Ceux,

· · · - -- • »---- qui
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qui defendent cet abus,avouënt,que laChapi

foy ne merite point. Or l'Apôtre dit

du martire la meſme choſe qu'il avoit -

dite de la foy, & prononce qu'il nous

eſt donnégratuitemét de ſouffrir pour

Chriſt, auſſi bien que de croire en luy.

Il faut donc avouër , qu'en ſouffrant.

pour luy nous ne meritons non plus,

s qu'en croiant en luy. Ce ſeroit vne bi

zarrerie infinimét ridicule de preten

dre, que pour avoir receu vne grace de

ſon Prince on ait merité d'avoir part

en ſa couronne.Puis que le martyre eſt

vn don,& vne grace de Dieu,celuy qui

l'a ſouffert ne ſera pas plus raiſonnable,

ſi pour en auoir eſté honoré par le Sei-,

gneur il ſe vante d'avoir merité ſon

· paradis. Auſſi voyez vous dans l'Apo

calypſe,que les plus excellés ſerviteurs

de Dieu jettent leurs couronnes aux , ,

pieds del'Agneau; & qu'au lieu de luy APoc4º

demander ſalaire de leurs ſervices, ilsºº

luy en rendent des remercimens.Mais

il faut aehever cette action, dont il ne

nous reſte plus qu'vn poinct , qui n'a
yant aucune difficulté ſe peut expedier A

en deux mots. C'eſt ce que #rº
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sher I.
touche nommément des ſouffrancos

des Filippiens dans le dernier verſet,

Vous avés(dit-il) le meſme combat que >

vouſ avés veu en moys & que maintenant

vous entendés eſtre en moy. Le combat

de l'Apôtre que les Filippiens avoyent

veu,eſt la perſecution, qui luy fut faite

en leur ville, quand il y fut pris a Gauſe

de la predication , traiſné devant les

magiſtrats, fouëté outrageuſement par

leur injuſte ſentence, & puis mis aux

fers dans la priſon. Les Filippiens l'a

voyent veu dans cette épreuve. Quant

à l'autre,où il eſtoit lors qu'il leur écri

voit cette épitre , priſonnier à Rome

pour le Nom du Seigneur, ils ne l'avo

yent pas veuë à la verité,mais ils l'avo

# entenduë.Diſant donc qu'ils ſoû

tiéhnent auſſi des combats ſemblables

à céux-là , il entend, qu'ils ſont auſſi

perſecutez par leurs magiſtrats,& con

citoyens pour la profeſſion de l'Evan

gile. Dans ce combat le fidele a le dia

ble, le monde, & ſa chair propre pour

adverſaires. Leurs armes ſont les pro

meſſes, & les menaces, les outrages, &

les careſſes,los priſons, les chaiſnes, les,

-
glaives,
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glaives, & tout ce que l'impieté, & l* chap I,

ſuperſtition employent contre l'Egliſe.

Les armes du fidele ſont la foy, l'eſpe

rance, la charité, la patience, l'humili-.

té,la conſtance,& les autres vertus ſpi

rituelles , par leſquelles il refiſte aux

coups de l'ennemi,tenant bon, ſans ja

mais rien relaſcher en la profeſſion de

là pieté,&demeurant en fin victorieux

par ce moyen. C'eſt la condition de

tous les vrays Chreſtiens d'eſtre ſujets

à ce combat. Les Apôtres du Seigneur

y entrerent les premiers., Leurs diſci

ples(comme voyez)& les Egliſes,qu'ils

Nul n'eſt receu dans l'école

qu'à condition de s'y ſouſmettre. Qui

veut venir apres moy dit-il,qu'il renonce »

à ſoy-meſme,& chargeſa croix,& me ſuive,

& ſon Apôtre , Tous ceux (dit-il) qui

veulent vivre ſelon pieté en Ieſus - Christ

planterent, y paſſerent auſſi# CU1X.

de

ſouffriront pérſecution.Prenez-donc Fre

res bien aimez , cette belle, & coura

geuſe reſolution de ſouffrir auec le Sei

gneur pour viurevn iour auec luy, d'a-.

voir maintenant part en ſa croix pour

l'avoir ciapresenſagloire.Remerciezº

1j

ſ

-

Chriſt,

Matt.16.

2.Tim.3 '

ta.
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Chap.I. le premieremét de ce que vous croyés

en luy,& reconnoiſſez humblement a

uec l'Apôtre que c'eſt vn donde ſa gra

ce.Mettez cette fienne faveur à ſon iu

ſte prix, & en admirez tous les jours la

merveille , ſoit en conſiderant ſa va

leur,ſoit en regardât ſon étenduë. Car

pour ſa valeur , c'eſt le plus grand de

tous les preſens,que Dieu fait aux h6

mes, qui comprend en ſoy toutes les

richeſſes de ſon Chriſt, de ſon Eſprit,

· & de ſon ciel. Cette foy, qu'il vous a

donnée,eſt l'vnique bon-heur de l'hö

- me, ſon ſalut,ſa vie, & ſa gloire ; C'eſt

l'vnique remede contre la mort, & le

peché.Cette foy vous tire de l'enfer,&

vous ouvre l'entrée du ciel; d'eſclaves

de Satan elle vous fait enfans de Dieu.

Sans cette foy l'homme eſt infiniment !

mal-heureux , & auec elle il ne peut

eſtre,qu'eternellement heureux. Vous

eſtes aſſez riches,puis que Dieu vous a

donné vn ſi precieux joyau. Ne portez

point d'envie à ceux,dont il remplit le

ventre de ſes proviſions; à qui il donne,

commejadis à Eſaii,la graiſſe de la ter

rc en Partage, les honneurs,les richeſ

- - ſcs,

A
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- ſes, les voluptez, & les autres biens de Chap.I.

ce ſiecle. Tout cela n'eſt qu'vne figure,

qui paſſe (cóme dit l'Apoſtre ailleurs)

Vne figure,parce qu'il n'a qu'vne fauſſe 1.Cor.7

apparence, & vne vaine couleur pour ;

recréer les ycux,mais n6 aucune vraye -

& ſolide ſubſtance de bien pour con

tenter l'ameteſmoin le dégouſt perpe

tuel » où nous voyons ceux, qui s'amu-

ſent à ces objets, & l'inſatiable ardeur !

de leurs convoitiſes,qui ne ſont iamais !

ſatis-faites. Mais le pis eſt encore, que

cette vaine figure paſſe. Elle n'a rien

d'arreſté. Elle s'envole , tandis que ces

gens la regardent, & leur échappe des .

mains,lors qu'ils la penſoyent ſaiſir,les

laiſſant pleins d'angoiſſe, & de deſeſ

poir, la mort en fin deſtruit & eux, &

leur idole. Ne vous plaignez point de

ce qu'il nevous a pas donné vn fi miſe

rable bien , fi plein de vanité, & d'illu

ſion.Le presét, qu'il vous a fait en vous !

donnant de croire en ſon Fils,eſt d'vne

toute autre nature. Ce preſent , ſi vous

le cheriſſez, & en iouïſſez, comme il

faut, remplira voſtre ame de conſola- .

tion. Ily fera habiter Ieſus-Chriſt » la

# / X iij

-

· 2 .
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Chap,l.
la plenitude de tous biens.Il y épandra

ſon Eſprit, Il y éteindra le feu des paſ

· ſions mödaines. Il en chaſſera la crain

, te, & le chagrin, la convoitiſe,& l'en

-

vie. Il y mettra la paix de la conſcien- .

ce,l'aſſeurance de l'amour de Dieu , &

les douces eſperances de ſa gloire , &

au ſortir de ce fiecle vous conduira dás

ſon ſanctuaire pour y poſſeder à iamais

ſon regne,& ſon éternité. Mais ce qui

rehauſſe encore extremement le prix .

de ce don, que Dieu nous a fait, c'eſt

qu'il n'eſt ni vniuerſel, ni fort com

mun. Combien y a-il de nations dans

l'vnivers qui'n'ont iamais oiiy parler

de ſon Chriſtº ou'qui n'ont oüy ſonE

vangile,que corrompu,& ſofiſtiqué par

la ſuperſtition ? & de ceux aux oreiiles

deſquels a eſté préſchée ſa pure parole,

combien y en a t'il, qui l'ont rejettée?

Qu'avions nous fait au Seigneur , qui

l'obligeaſt à nous tirer de ce grand nö

bre de miſerables, ou d'ingrats, pour

nous toucher le cœur , & l'ouvrir à la

voix de ſon Fils en nous donnant de

croire en luy ? Quelle ſera noſtre dure

té,fi ayás receu de luy vne faveur ſi ſpe
: Q. - - - - ciale,

-
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eiale , nous ne luy en rendons vne re

cognoiſſance toute particuliere ?viuás

en la lumiere de la foy, dont il nous a

gratifiez , ſainctement , juſtement, ſo

brement , & religieuſement ? Fuyans

Chap. #

comme vne peſte mortelle,tout ce qui

pourroit déplaire à vn fi bon,& fi miſe

ricordieux Seigneur , & recherchans

auec vn ſoin Gontinuel,& vn zele tres

ardent tout ee qui luy eſt agreable? Cé

ſera le vray moyen, Chers Freres, de

nous preparer à ſouffrir genereuſemët

pour ſa gloire,ſijamais il nous fait l'hö

neur de nous y appeller. Car fi nous le

ſervons fidelement , ne doutons point

qu'en vne telle occaſion il ne nous d6

ne les forces neceſſaires pour nous ac

quitter dignement d'vn ſi grand , & fi

illuſtre devoir.Mais de quelque fafſon,

qu'il voudra diſpoſer de nous, que ce

ſoit à la gloire de ſon Nom,à l'édifica

tion des hommes,& à nôtre propre ſa

lur. Et à luy ſeul vray Dieu benit ſur

toutes choſes,Pere,Fils,& S.Eſprit,ſoit

honneur & loüange és ſiecles des fie

cles. AMEN.

Prenoncé à Charanton le Dimanche

5 jour de Iuillet 164o. - -
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